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Quel bilan faites-vous de l’année 2012 et dans quel état d’esprit abordez-vous la nouvelle année 2013 ?

Que retenez-vous des événements ayant marqué l’année 2012 et quelles sont vos attentes pour l’année 2013 ?

TÉMOIGNAGES
Najat Razi , 
Présidente de l’association Marocaine 
des droits des femmes et coordonnatrice 
Nationale de l’Observatoire des 
violences Faites aux Femmes « Oyoune 
Nissaiya ».

Analyse et bilan

Le décès de la jeune Amina Filali 
qui était âgée de 16 ans a suscité 
une vive réaction des citoyens 
marocains et des Organisations 
non gouvernementale (ONG) de 
défense des droits de l’homme. 
L’application de l’article 475 qui 
autorise le violeur à épouser sa 
victime est une violation à 
l’intégrité physique et morale de 
cette mineure. Nous considérons 
que c’est une législation injuste et 
violente. Notre quatrième rapport 
annuel sur les violences à l’égard 
des femmes a dénombré 58 747 
cas de violences en 2012. D’après 
une récente enquête réalisée par 
le Haut Commissariat au Plan 
(HCP), deux femmes sur trois 
seraient violentées au Maroc. Les 
associations féminines avaient 
d’ailleurs mis en place une 
coalition dénommée « Printemps 
de la dignité » pour alerter sur 
cette situation. Au Maroc, on 
assiste de plus en plus à une 
violence tolérée, encouragée par 
un manque d’éducation et une 
absence de sensibilisation sur les 
comportements individuels 
Perspectives
Nous souhaitons voir en 2013, la 
mise sur pied d’une loi-cadre pour 
stopper les cas de violences à 
l’endroit des femmes à travers la 
mise en place de mécanismes 
efficaces pour une pénalisation 
des actes de violences. Il faut une 
refonte globale et radicale du code 
pénal notamment l’article 475 
pour améliorer la situations des 
femmes marocaines. Il ne peut y 
avoir de démocratie et de 
développement dans un pays sans 
la promotion des droits des 
femmes et l’égalité des genres.

� p r o p o s r e c u e i l l i s  p a r e.s .

SOCIÉTÉMONDE
Jack Kalpakian, 
Professeur des relations internationales à l’Université Al Akhawayn à Ifrane.

L’escalade du conflit entre le Japon et la Chine à propos des îles Senkaku n’a pas forcément été le plus 
médiatisé mais il est pertinent pour les relations internationales que ce soit pour 2012 ou pour l’année 
à venir. Vu la chute de la croissance économique en Chine et les scandales que connait le régime, un 
conflit externe pourrait renforcer la légitimité au régime. La Chine est également attirée par les 
symboles visibles de la puissance maritime américaine tels que les porte-avions et elle pourrait aller 
vers un conflit.
A l’autre bout de l’Eurasie, le gouvernement britannique tente de redéfinir la relation du pays avec 
l’Europe. Dans le cas où une opinion anti-UE conduirait à une sortie de la Grande-Bretagne de l’UE, le 
continent serait libre de redéfinir sa relation avec la Russie d’une manière qui changerait radicalement 
la balance mondiale de pouvoir. La position de la Grande-Bretagne aux États-Unis est également en 
danger en raison du scandale de manipulation du taux LIBOR qui a éclaté en 2012 et qui concerne des 
produits dérivés financiers dont la valeur équivaut à plus de 300 milliards de dollars. 
Plus près de nous, le printemps arabe continue, y compris son escalade dans les pays sous-médiatisés 
comme le Soudan et l’intensification de la guerre civile syrienne ont certainement été les faits 
marquants de l’année. Sur la scène palestinienne, la guerre de Gaza et la reconnaissance d’un État 

palestinien par l’Assemblée Générale de l’ONU pourraient mener à une solution du conflit israélo-palestinien. 
Enfin, un des événements pertinents à l’échelle internationale a été la réélection de Barack Obama, dont les politiques reflètent 
certainement une approche plus diplomatique et multilatérale aux problèmes mondiaux. A l’échelle nationale, les perspectives pour 
2013 dépendent de la manière par laquelle les États-Unis aborderont le scandale LIBOR et ajusteront leurs politiques envers la Russie et 
la Chine. Obama aura à gérer de nombreuses questions dans lesquelles il devra faire participer l’Europe, le Moyen Orient et l’Asie en tant 
qu’une seule unité – il reste à voir si son administration accomplira cela.

Maintenant que l’on sait que le monde n’est pas fini, on tire 
les sommes avec l’espoir que 2013 soit meilleur. La crise 
économique a bouleversé le monde entier et cela est peut-
être l’évènement dont la plupart des personnes se rappellera 
envisageant avec anxiété le début de la nouvelle année.
Mais ce n’est pas le pire que la mémoire collective retiendra. 
La tragédie syrienne, l’instabilité de la Lybie après Khaddafi, 
les menaces d’agression contre l’Iran d’un Israël de plus en 
plus isolé et ses bombardements sur la Bande de Gaza ont 
dominé les chroniques d’une année politique qui a engendré 
plus de déceptions que de satisfactions. Après les 
célébrations pour la chute de Moubarak, la place Tahrir est 
de nouveau en agitation contre Morsi et ses prises de 
position arrogantes. Même de l’autre côté de l’Océan, la joie 
pour la réélection de Obama n’est plus celle de 2008, les 
électeurs étant déçus par sa faiblesse. Malgré ces 
évènements négatifs, l’homme est capable de réagir, se 
berçant dans l’espoir qu’un changement est possible. C’est 
avec cet esprit que nous regardons les pays émergents 
comme la Chine, le Brésil et l’Inde qui dernièrement se sont 
réunis à New Delhi pour réaffirmer la nécessité d’une 
coopération politique, économique et sociale. C’est 

justement sur cette coopération que le monde pose ses espoirs pour 2013, où seront prioritaires les nécessités des peuples, non celles des 
banques et des multinationales. Je souhaite aux lecteurs de commencer l’année avec esprit de collaboration, en s’inspirant de l’uruguayen José 
Mujica, le Président qui a donné 90 % de son salaire aux SDF: « Peut-on parler de solidarité et d’unité dans une économie basée sur une 
concurrence cruelle? Le développement ne peut être contre la félicité mais doit promouvoir le bonheur des hommes. »

Angela 
Corrias, 
journaliste 
indépendante 
spécialisée en 
voyage et en 
relations 
internationales. 
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Jihane El Hachimi,
esthéticienne

Noureddine,
cafetier à Strasbourg, de passage à Casa

La chose la plus importante, enfin parmi les 
choses les plus importantes, le tramway de 
Casablanca. En 2013, je m’attends inchallah à une 
année de paix, surtout pour la Syrie. Car on ne 
peut pas accepter, en tant que musulmans et 
arabes, ce qui se passe actuellement là-bas.

Le Maroc a beaucoup évolué. Ça fait cinq ou six ans que je 
ne suis pas venu et là il y a le tram et tout. Ça a beaucoup 
changé, les gens sont beaucoup plus respectueux. C’est 
mieux qu’avant. En plus on avait acheté des terrains à 
Oujda et maintenant ces terrains ont augmenté de 11 % en 
un an. Alors on va revenir ne serait-ce que pour investir.


